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INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES D'ACHAIE 
ΑΤΗ. RIZAKIS 
(Athènes) 
L'Achaie est, avec l'Elide, la seule région du Péloponnèse qui ne figure pas 
dans les IG, ce qui n'a pas manqué de freiner la recherche historique 
concernant ce pays; il est donc certain que la publication des inscriptions 
achéennes comblera une partie de cette lacune et présentera un grand intérêt 
pour les spécialistes de l'Antiquité. 
Le premier qui s' intéressa à l'epigraphie achéenne fut Cyriaque d'Ancóne, 
qui visita à plusieurs reprises Patras et Aigion pendant ses voyages en Grèce en 
1436 et 1437, ces deux ports étant situés sur la voie maritime qui liait les villes 
italiennes à la Grèce et à l'Orient; il y copia 15 incsriptions, dont une seule 
provient d'Aigion; ces textes nous ont été transmis par des copistes de Cyriaque 
et des compilateurs tels que Moroni, Muratori, Gruter et Reinesius. Plus 
fructueux fut, environ deux siècles plus tard (en 1729), le passage de l'abbé M. 
Fourmont par Patras et ses environs, où il copia soixante inscriptions dont 
trente hébraïques: il ne trouva rien à Aigion. 
Pendant l'ère dite des voyageurs (XVI-XIXe), les villes achéennes furent 
plus systématiquement explorées par des humanistes d'une grande culture qui 
s'intéressèrent aussi aux inscriptions trouvées dans les villes et les campagnes 
achéennes; le témoignage des voyageurs tels que Spon et Wheler, Pococke, 
Leake, Dodwell et Pouqueville — pour ne citer que les plus importants — est 
précieux pour l'epigraphie mais aussi pour l'archéologie et l'histoire de 
l'antiquité. Il fut complété par celui de l'Expédition de Morée: dans le troisième 
volume de la publication scientifique de l'Expédition, nous trouvons quelques 
textes de Patras et d'Aigion présentés par les soins de Ph. Le Bas, d'après des 
copies prises sur place par E. Virlet. Plus tard Le Bas présenta lui-même 
quelques autres textes achéens dans la RA de 1844 et aussi dans le deuxième 
volume de la monographie, Inscriptions grecques et latines receuilles en Grèce 
et en Asie Mineure. (Section VIII, n°362-373). 
Ce matériel a constitué le noyau sur lequel s'appuyèrent Boeckh et 
Mommsen pour l'élaboration du GIG et du CIL. Le petit nombre des 
inscriptions achéennes qui y figurent (21 dans CIG et 42 dans CIL) illustre de la 
façon la plus évidente la pauvreté de la documentation, malgré l'intérêt de 
plusieurs savants pour l'Achaie. En fait, il faut attendre la fin du XIXe siècle 
pour connaître un véritable accroissement en quantité et en qualité de 
l'epigraphie achéenne. De véritables épigraphistes tels gue Wilhelm, Lebègue, 
Dubois, Martha et Duhn parcourent le jpays et publient de nouveaux textes 
d'une grande importance pour les "institutions fédérales et la vie politique des 
cités membres. La publication de ces textes sort l'Achaie de l'ombre, provoquant 
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un grand intérêt historique pour la confédération achéenne, qui conduisit aux 
premières monographies. Notons que, durant la même période, l'Académie de 
Berlin projeta de publier dans un volume d'IG VI les inscriptions de l'Achaïe et 
de l'Elide, projet qui malheureusement n'a pu être réalisé. 
Au XXe siècle, surtout après la deuxième querre mondiale, de grands 
travaux de construction entrepris dans les villes et les campagnes permirent la 
mise à jour de très nombreux nouveaux textes. Leur publication, certes partielle 
et de valeur inégale, dans des revues archéologiques connues, mais aussi dans 
des revues et journaux locaux, aidèrent à leur divulgation. Mais celle-ci fut 
freinée parfois par la difficulté à consulter ces publications et par le fait qu'une 
grande partie des textes reste inédite. 
Cette situation explique la stagnation de la recherche historique sur 
l'Achaïe, après le formidable élan de la fin du XIXe siècle. D'autre part les 
nouvelles découvertes archéologiques et épigraphiques ont rendu inutilisables les 
monographies du XIXe s. sur la Ligue et ses cités membres. De très nombreux 
articles sur les cités achéennes figurant dans la Real Encyclopädie et autres 
dictionnaires de l'Antiquité demandent à être également révisés. La rédaction 
d'un corpus systématique et critique de toutes les inscriptions achéennes, 
publiées ou inédites s'avère donc nécessaire et doit couvrir la période allant de 
l'époque archaïque à l'époque byzantine. 
Les inscriptions vont permettre de cerner l'histoire et l'organisation de la 
confédération à l'époque classique, hellénistique et romaine, mais malheureuse-
ment d'une manière inégale, car seuls les textes de la deuxième période 
éclairent certaines institutions fédérales; certains textes politiques vont révéler 
l'importance politique et économique des cités membres de la Confédération au 
cours de leur histoire et d'une façon générale confirmer l'impression laissée par 
les sources litéraires. Ainsi il n'y a plus aucun doute ni sur la prépondérance des 
villes de l'Achaïe orientale, comme Aigion et Pellène à l'époque archaïque et 
classique, ni sur le développement à l'époque suivante, c'est-à-dire hellénistique, 
de centres en Acpaïe occidentale, à savoir Dymé et Patras. Pendant la même 
période, Aigion connaît un éclat sans précédant en tant que centre politique et 
religieux de la nouvelle Ligue. Mais l'Achaïe occidentale gagne de l'importance; 
l'épigraphie dyméenne, riche et variée, suivie avec bien du retard par celle de 
Patras, témoigne bien de ce changement dans l'équilibre traditionnel. Cette 
modification sera plus sensible après la conquête romaine de 146 av. J.C. et la 
destruclion de Corinthe. Patras connaît· l'apogée de son histoire en devenant 
sous Auguste colonie romaine. L'une après l'autre, ses voisines tombent dans 
une obscurité totale: l'épigraphie patréenne de la période représente 96% de 
toute la documentation disponible — chiffre à lui seul très éloquent. 
Les inscriptions patréennes, grecques et latines, de cette période sont 
précieuses. Elles vont permettre de mieux connaître l'organisation politique, 
économique et sociele de la colonie, les cultes et l'onomastique. La petite 
prosopographie patréenne dressée par Herbillon en 1928, sera aussi enrichie de 
plusieurs centaines de noms; l'onomastique latine va révéler la présence de 
gentes nouveaux. 
Cet essor patréen sera interrompu à partir du Ille s. ap. J.C. et la ville va 
subir les conséquences néfastes de la crise politique et économique qui sévit 
dans tout l'Empire. L'affaiblissement général des cités apparaît nettement, 
même dans des villes comme Patras, où quelques dédicaces aux Empereurs et 
quelques inscriptions chrétiennes attestent la diffusion timide et lente de la 
nouvelle religion. 
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A l'époque byzantine, Patras et à une moindre degré Aigion, continuent à 
donner des signes de vie alors que les autres villes achéennes disparaissent 
progressivement. Malgré des hauts et des bas, l'histoire de ces deux cités n'est 
jamais interrompue mais Patras garde l'avance prise sur Aigion depuis l'époque 
impériale. 
La présentation des textes épigraphiques suivra certs l'ordre topographi-
que, le catalpque des inscriptions de chaque cité précédé des testimonia, étant 
classé dans l'ordre naturel géographique et non alphabétique. 
Le classement des inscriptions de chaque ville suivra le schéma classique, 
mais variera suivant la documentation disponible pour chaque ville. A l'intérieur 
de chaque catégorie, on utilisera soit l'ordre chronologique quand cela est 
possible (e.g. dédicaces aux Empereurs) soit l'ordre thématique. Ainsi les 
épitaphes seront classées d'après les formules utilisées — méthode qui n'est 
certes pas sans difficultés, mais qui exclut du moins l'arbitraire du classement 
chronologique. Les fragments inclassables feront partie des ambigua. 
L'édition de chaque texte révisé sera critique, suivant les règles depuis 
longtemps établies par L. Robert et d'autres épigraphistes. Une attention 
particulière sera portée à la description du monument et à l'écriture, ainsi qu'à 
sa provenance exacte. Le lemme bibliographique sera génétique, avec 
présentation critique de chaque édition, même quand celle-ci n'a pas une grande 
valeur scientifique ou qu'il s'agit d'une simple mention. 
Les textes seront présentés transcrits en minuscules, tels qu'ils figurent sur 
la pierre, mais sans les signes décoratifs (signes de séparation des mots, tildes 
d'abréviations, hederae, etc.) qui seront signalés dans la description du texte et 
des lettres. Les ligatures seront indiquées. Une traduction des textes intéressants 
et complets est également prévue. 
L'apparat critique sera exhaustif et analytique, même dans le cas où les 
pierres ont disaru, mais étaient publiées avant ceci dans les corpora de 
Mommsen ou de Boeckh. 
Le commentaire sera bref, mais avec tout les renvois nécessaires aux études 
spécialisées. L'onomatique et la langue seront traitées d'emblée avec les noms 
des testimonia dans un chapitre au vol. III, où il y aura des renvois dans le 
commentaire de chaque inscription. 
La date sera indiquée avec l'indication de l'écriture, quand elle est fondée 
sur celle-ci; en note peuvent figurer d'autres datations ainsi que leur 
justification. Dans le cas d'une chronologie interne, les dates proposées par d' 
autres spécialistes seront discutées à la fin du commentaire. 
L'illustration sera complète dans la mesure du possible; pour les pierres 
perdues, il y ara des reproductions de photographies, d'estampages ou de fac-
similés et de copies ancieennes. Des dessins sont également prévus pour certains 
monuments. D'autre part tous les documents trouvés in situ seront placés sur un 
plan des villes modernes (Patras, Aigion, Dymé). Enfin, il y aura trois cartes: a) 
l'une avec le relief, la voirie et les villes anciennes et modernes, b) une autre 
avec la répartition des inscriptions, et une troisième, c) montrant la répartition 
dans le monde grec des Achéens qui figurent dans les testimonia. 
Le corpus sera complété par quelques chapitres d'introduction sur la 
géographie historique et l'histoire de la recherche épigraphique dans cette 
région. La méthode et les problèmes rencontrés pendant l'élaboration du recueil 
seront également évoqués. Un rapide aperçu historique, archéologique, 
épigraphique et topographieque introduira le recueil de chaque cité. 
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A la fin du catalogue des inscriptions, des chapitres traitant des problèmes 
α écriture, de datation, d'onomastique, de langue et de grammaire, de 
formulaire etc., sont également prévus. Des indices détaillés à l'exemple des 
Inscriptiones grsecse in Bulgaria reperto et de la Carie Π cloront le travail, 
facilitant ainsi aux différents spécialistes de l'Antiquité l'accès aux documents.' 
La publication des deux premiers volumes est prévue pour 1988. 
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